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l'autre qui eft vers le Midy, dont le contour n’a
guere moins de deux lieués.

Nous commencafmes dés I'Efté paflé A nous y efta-
blir, & fur le milieu de 1’Automne nous y tranfpor-
tafmes la refidence que nous auions a Offoffane, ayant
differé d'y reiinir pareillement celle de fainé Iofeph:
mais dés le commencement [44] du Printemps 1'info-
lence des Sauuages nous a obligé de le faire bien
pluftoft que d’ailleurs nous n’auions refolu. Et ainfi
nous n’auons maintenant dans tout le pays qu'vne
feule maifon qui fera ferme & f{table, le voifinage
des eaux nous eftant tres-aduantageux pour fupleer
au manquement qui eft en ces contrées de toute autre
voiture; & les terres eftans affez bonnes pour le bled
du pays, que nous pretendons auec le temps y recueil-
lir nous mef{mes.

I1y auoit fujet d’aprehender la propofition & ouuer-
ture de cette affaire aux cémunautez des Sauuages
qui en eftoient les maiftres, mais il pleut & Dieu en
cela nous affifter: car la propofition fut incontinent
agreée, & aufli toft executée, & les prefens neceflaires
a cela deliurez au temps qu’il le faloit: Si nous
euffions tard€ deux heures, ie ne {¢ay fi iamais 1’affaire
euft pti reiiffir.

Nous trauaillons maintenant & nous y eftablir, & &
dreffer quelque logement raifonnable proportionné A
nos fonctions; mais cela fe fait auec des peines qu’il
feroit difficile d’expliquer, n’ayant [45] aucun {ecours
ny affiftance du pays, & eftans d’ailleurs dans vne
difette prefque vniuerfelle d’ouuriers & d’outils.

Nous auons donné a cette nouuelle maifon le nom
de faincte Marie, ou de Noftre Dame de la Concep-
tion. Les obligations generales & particulieres que
nous auons a cette grande Princefle du ciel & de la



